
Le maquillage (semi) permanent
Esthétique plus

« Se munir des bons outils pour un maquillage réussi. » 

par Céline Bonhomme

ourquoi tant de femmes hési-
tent à recourir à la dermopig-
mentation? Pourquoi tant de

mythes à ce sujet et de techni-
ciennes qui nagent dans l’incerti-
tude? Pourquoi tant de douleur, de
retouches et de pertes d’intensité
dans la couleur après la cicatrisa-
tion? Pourquoi tolérer des œdèmes
après le traitement? 

Tout comme un menuisier qui a
besoin de bons outils pour bien faire
son travail, une technicienne en
dermopigmentation doit se munir
d’un bon appareil pour réaliser de
beaux maquillages et obtenir des
lignes bien définies. Même avec de
solides compétences et beaucoup
de minutie, elle ne peut bien faire
son travail si elle ne possède pas les
bons outils. Avec un appareil de der-
mopigmentation précis et flexible, la
peau n’est pas abimée et la douleur
est considérablement réduite. Une
peau qui n’a pas été déchirée ne
formera pas de croûtelles et cicatri-
sera rapidement. Les pigments de
couleurs resteront bien en place et la
ligne demeurera dense et uniforme.
L’appareil doit vous permettre d’a-
juster votre vitesse de déplacement
afin d’obtenir une meilleure précision
selon la zone traitée.  

Les aiguilles jouent aussi un rôle
important dans la réussite d’un
maquillage (semi) permanent : trop
espacées, on ne peut espérer une
ligne dense; trop affilées, impossible
d’y insérer un maximum de pig-
ments; trop polies, la couleur glisse

en surface. Une aiguille de mau-
vaise qualité endommagera la
peau et ne permettra pas de tracer
des lignes uniformes et de bien faire
pénétrer les pigments. Il est donc
important d’opter pour des aiguilles
de qualité supérieure et de se faire
bien conseiller afin d’obtenir celle qui
correspond parfaitement au type d’in-
tervention que vous souhaitez 
réaliser.

La vitesse de déplacement de
l’aiguille est aussi d’une grande
importance. Tout comme écrire
avec une plume trempée dans l’en-
cre, la technicienne doit se dépla-
cer en douceur afin d’y déposer un
maximum de couleurs. En conser-
vant une basse vitesse de déplace-
ment de l’aiguille ainsi qu’un rythme
lent, les lignes seront plus denses et
mieux définies. 

La réputation du maquillage (semi)
permanent n’a pas toujours été pos-
itive : des résultats désastreux, des
douleurs lors du traitement et des
œdèmes par la suite. Mais il est
maintenant possible d’offrir à ses
clientes un maquillage raffiné, quasi
sans douleur. Il suffit de se munir des
bons appareils, du bon type d’aigu-
ille et de parfaire sa technique. La
confiance des clientes sera renfor-
cée, ainsi que celle de la technici-
enne, qui saura qu’elle crée un
maquillage précis, sans les désagré-
ments que procuraient les appareils
traditionnels. 
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